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« Que la parole de Christ habite en vous dans toute sa 
richesse! Instruisez-vous et avertissez-vous les uns les autres 
en toute sagesse par des psaumes, par des hymnes, par des 
cantiques spirituels, chantez pour le Seigneur de tout votre 

cœur sous l’inspiration de la grâce. » 
Colossiens 3.16 

Pourquoi les rencontres P3 ?  
C’est parfois difficile de bien vivre Colossiens 3.16. Après les 
rencontres le dimanche, il y a les enfants qui courent, il y a 
ceux que nous voulons accueillir et il y a le ventre qui 
commence à réclamer son déjeuner… 
Même dans les groupes de maison, le temps est parfois 
serré et on ne se sent pas toujours à l’aise pour s’exprimer 
librement.  En plus, tout le monde n’est pas disponible le 
jeudi soir !  
C’est pour cela que cette année, nous voulons mettre en 
place les rencontres P3. Chaque mois, il y aura une semaine 
sans réunion de prière et sans groupe de maison, et nous 
voulons nous encourager mutuellement à nous retrouver en 
binômes ou en trinômes pour les rencontres P³. 
 
 
C’est quoi ?  
Deux ou trois personnes se retrouvent pour lire la Parole, 
partager et prier les uns pour les autres.  



C’est quand ?  
C’est quand vous voulez ! Pendant la pause du midi. Après 
avoir déposé les enfants à l’école. Avant de rentrer le soir. 
N’importe quel jour de la semaine. Quand ça vous convient.  
 
C’est où ?  
Là où vous le pouvez. À la maison. À la cantine. Dans un café 
à la gare. Là où vous pouvez vous retrouver et où vous vous 
sentez à l’aise pour discuter et même prier. 
 
Comment ?  
Ce petit livret a pour but de vous aider à faire un bout de 
chemin ensemble, à l’écoute de l’Évangile1 selon Marc.  
 
Vous pouvez :  

• fixer l’heure et l’endroit par avance 
• prier pour demander au Seigneur d’éclairer vos cœurs.  
• lire le texte et discuter les questions pour vous aider à 

observer, comprendre et appliquer.  
• prier par rapport au texte et l’un pour l’autre. 

 
Nous vous recommandons d’être strictes sur le temps !  
 

                                                        
1 En Grec (la langue du Nouveau Testament) « Évangile » signifie 
littéralement « Bonne Nouvelle ». 



Marc 4.35 à 5.20 
Jésus seul a le pouvoir de vaincre le royaume du mal 

et la mort 
 
La dernière fois, les paraboles de Jésus nous ont montré́ comment 
fonctionne le Royaume de Dieu. Aujourd’hui, Jésus nous montre qu’il 
est venu pour détruire le royaume du mal et la mort.  
 
[Observer]  
1. Dans ces deux événements (v. 36-37 ; 1-5), 
qu’est-ce qui est effrayant ?  
 
Ø dans quel état se trouvent les hommes 
confrontés à ces dangers ?  
 
Ø que fait Jésus face à̀ ces dangers, et comment 
peut-on mesurer sa puissance ?  
 
[Comprendre]  
2. Qu’est-ce que Jésus veut enseigner au moyen de 
ces deux événements ?  
 
ü Mer (ch. 4, v. 39) : le terme décrit ici le lac de Galilée qui était 
connu pour ses tempêtes soudaines et violentes. Dans la Bible, la mer 
est symboliquement le lieu des puissances mauvaises et occultes qui 
s’opposent à Dieu.  
ü Pays des Gadaréniens (ch. 5, v. 1) : territoire païen qui se situe à 
l’est du Jourdain 
ü Porcs (ch. 5, v. 11) : animaux impurs pour un Juif, qui ne pouvait ni 
les toucher, ni les manger. La réaction des porcs quand les démons 
entrent en eux (v. 13) montre bien que l’intention des puissances du 
mal est de détruire.  



 
[Appliquer]  
3. Comment les puissances du mal se manifestent-
elles autour de nous ?  
 
Ø ...pourquoi n’avons-nous pas les moyens de les 
surmonter tous seuls ?  
 
Ø ...en quoi ce que nous apprenons de Jésus dans 
ce texte nous donne-t-il une espérance solide ?  
 
 
 
 
4. En quoi l’attitude de cet homme libéré́ est-elle un 
bon modèle pour nous (v. 18-20) ?  



Marc 5.21 à 6.6 
Côtoyer Jésus ne suffit pas – il faut croire en lui 

 
La dernière fois, nous avons vu combien Jésus est puissant pour nous 
arracher à la puissance du mal et à la mort. Aujourd’hui, nous allons 
voir que la réponse qu’il attend de nous, c’est notre foi.  
 
[Observer]  
1. Quels points communs y a-t-il entre l’attitude de 
Jaïrus (v.22-23) et celle de la femme (v. 25-34) ?  
 
a. en quoi leur attitude est-elle différente de celle 
des autres personnes — même des proches de Jésus 
(cf. 6.1-6) ?  
 
 
[Comprendre]  
2. Comment Jésus conduit-il Jaïrus et cette femme à 
aller plus loin dans leur foi ?  
b. comment répond-il à leur foi ?  
 
 
 
ü Hémorragies (ch. 5, v. 25) : en plus des souffrances physiques, 
cette femme était aussi considérée comme impure rituellement. Selon 
la Loi, non seulement elle était privée d’une vie sociale, mais surtout, 
elle ne pouvait pas participer au culte communautaire et ne pouvait 
donc pas s’approcher de Dieu.  
ü « Talitha Koumi » (ch. 5, v. 41) : « jeune fille, lève-toi ! », ou 
encore : « ma chérie, lève-toi ! », en araméen, la langue de Jésus. Peut-
être l’expression proche et intime d’une mère pour réveiller sa fille au 
matin.  
 



 [Appliquer]  
3. En quoi l’attitude de Jaïrus et de cette femme est-
elle un modèle pour notre propre foi ?  
 
Ø en quoi ce qui leur est finalement arrivé nous 
encourage ?  
 
 
 
4. Quel avertissement ce texte contient-il pour celui 
qui se contente de « côtoyer » Jésus (5.30-32 ; 6.1-
6) ?  
 



Marc 6.7-56 
Jésus est le Bon Berger – le Roi parfait 

 
La dernière fois, nous avons vu que la réponse que Jésus attend de 
nous, c’est notre foi. Aujourd’hui, nous allons voir qu’il est le Bon 
Berger, le Roi promis par Dieu.  
 
[Observer]  
1. Ce texte met en contraste deux sortes de rois, 
Hérode et Jésus : en quoi sont-ils différents ?  
 
Ø  quelle attitude chacun manifeste-t-il, vis-à-vis de 
la Parole de Dieu (v. 6 ; 11-12 ; 16-20 ; 34) ?  
 
Ø  quelles sont leurs motivations (cf. aussi v. 6 à 
12) ?  
 
[Comprendre]  

2. En quoi l’attitude d’Hérode est-elle typiquement 
humaine ?  
 
Ø Qui craint-il le plus (cf. v. 20 et 26) ?  
 
 
 
 
ü Berger (v. 23) : dans la Bible, Dieu est présenté́ comme un bon 
berger qui prend soin de chacune de ses brebis. Le Messie que Dieu va 
envoyer pour sauver son peuple est aussi décrit avec cette image (pour 
aller plus loin : lire le Psaume 23 ; Ézéchiel 34.23-24 ; Jean 10.11).  
 



[Appliquer]  
3. En quoi ce texte nous encourage-il à choisir Jésus 
comme Roi ?  
 
 
 
 
4. Quelle(s) attitude(s) typique(s) de notre propre 
cœur ce texte met-il en lumière (v. 52) ?  
 
Ø En quoi Jésus, tel qu’il se présenté ici, nous 
donne-t-il l’espoir d’un changement en profondeur ?  



Marc 7.1-23 
Un diagnostic douloureux mais vital : le mal vient de 

notre cœur 
 
La dernière fois, nous avons vu que Jésus est le Bon Berger envoyé́ par 
Dieu, pour nous conduire et prendre soin de nous. Aujourd’hui, nous 
allons voir que notre plus grand problème vient de notre cœur, mais 
qu’aucune religion humaine n’est capable de le purifier.  
 
[Observer]  
1. En quoi les pratiques religieuses des pharisiens 
nous montrent qu’ils n’ont pas compris l’essentiel ?  
 
Ø qu’est-ce que Jésus dévoile de ce qui se cache 
derrière les « pratiques » des religions humaines ?  
 
 
[Comprendre]  
 
2. En quoi le diagnostic de Jésus est-il douloureux 
pour ses auditeurs ?  
 
Ø pourquoi son diagnostic est-il fiable à 100 % 
(voir aussi Mc 2.8) ?  
 
ü Mains impures (...) purifiés (v. 1 et 4) : selon la tradition, les Juifs 
qui revenaient de la « place publique » (v. 4) devaient se purifier 
symboliquement parce qu’ils avaient sûrement été́ en contact avec des 
païens sur le marché́ ou ailleurs.  
ü Tradition des anciens (v. 3) : transmise oralement, elle contenait 
des règles d’origine biblique, mais aussi non biblique. Elle précisait en 



détail la manière d’appliquer tous les commandements de la Loi, en 
vue de la pureté́ rituelle en particulier. C’est ce qui donnera le « 
Talmud » du Judaïsme (3e-4e s. apr. J.-C.).  
ü Corban (v. 11) : don financier pour le fonctionnement quotidien 
du temple : on promettait une somme d’argent qu’on offrirait, soit 
pour plus tard, soit pour après sa mort.  
 
 
[Appliquer]  
3. Quelle réponse donner à̀ cet enseignement de 
Jésus...  
 
Ø ...connaissant maintenant l’état de notre cœur ?  
 
Ø ...connaissant maintenant l’incapacité́ des 
religions à purifier notre cœur ?  



Marc 7.24 à 8.21 
Le Royaume de Dieu est pour tout le monde 

 
La dernière fois, Jésus nous a montré́ que le péché́ vient de notre propre 
cœur. Aujourd’hui, nous allons voir que les frontières de son Royaume 
passent par les cœurs, et qu’il est accessible au monde entier.  
 
[Observer & comprendre]  
1. Comment Jésus agit-il vis-à-vis des non-juifs qu’il 
rencontre ?  

ü ...la femme des v. 24-30 ?  
ü ...le sourd-muet des v. 31-37 ?  
ü ...les foules des v. 1-10 ?  

Ø Que veut-il faire comprendre, en agissant ainsi ? 
 
2. Qu’est-ce que Jésus reproche aux gens du peuple 
d’Israël (v. 11-21) ?  

ü ...aux pharisiens ? 
ü ...à ses propres disciples ?  

 
 
ü Tyr et Sidon (ch. 7, v. 24 et 31) : les deux villes principales de 
Phénicie au nord de la Galilée, en territoire païen (non juif). Au début 
du ch. 8, Jésus se trouve toujours en territoire étranger.  
ü Décapole (ch. 7, v. 31) : territoire situé au sud et à l’est du lac de 
Galilée, principalement en territoire païen et où la population était en 
majorité́ païenne (non juive).  
ü Levain (ch. 8, v. 15) : substance qui permet à̀ la pâte de lever. Dans 
beaucoup de cas, c’est l’image d’une fausse doctrine ou de la 
méchanceté́ (on ne le voit pas tout de suite, mais la fausse doctrine ou 
la méchanceté́ finit par produire un mauvais résultat).  



 [Appliquer]  
3. Au regard de ce texte, quelles décisions devons-
nous prendre si nous désirons faire partie du 
Royaume de Dieu ?  
 
Ø Quelles seront alors les implications pour notre 
vie ?  
 
 
 
4. En quoi l’attitude de la femme (v. 24-30) est-elle 
un modèle ?  
Ø En quoi l’attitude des disciples (dénoncée au v. 
18) est-elle un avertissement ?  
 



Marc 8.22 à 9.1 
Jésus, le Messie, doit mourir : il faut un miracle pour 

le comprendre 
 
La dernière fois, nous avons vu que le Royaume de Dieu est ouvert au 
monde entier, et qu’on y entre par la foi. Aujourd’hui nous apprenons 
que c’est en mourant que Jésus nous délivre de notre péché́ : être son 
disciple c’est croire cela, et renoncer à̀ sa propre vie pour le suivre.  
 
[Observer & comprendre]  

1. En Mc 8.22-26 Jésus choisit d’accomplir un 
miracle en « deux temps » : lesquels ?  
 
Ø dans la suite, qu’est-ce que Pierre « voit » très 
bien au sujet de Jésus ?  
 

ü ...mais qu’est-ce que Pierre n’arrive pas 
encore à̀ « voir » sur Jésus ? A cause de quoi ?  
ü comment Jésus (v. 8.31 à 9.1) corrige-t-il 
son aveuglement ?  

 
ü « Jésus leur recommanda sévèrement... » (v. 30) : Jésus dit cela 
alors que Pierre vient de reconnaître qu’il est le Messie. Ce mot était 
piégé́ dans la Palestine du 1er siècle car on attendait un chef politique 
et militaire qui libèrerait le pays occupé par l’envahisseur romain. Or, 
la description que Jésus va faire de sa mission est très éloignée de ces 
conceptions populaires.  
ü « Arrière, Satan... » (v. 33) : si Jésus lui répond si fermement, c’est 
parce que Pierre fait ici le jeu de Satan (=le Diable). Adversaire de Dieu 
et de son plan pour sauver les hommes, Satan ne veut pas que Jésus 
aille jusqu’à̀ la croix à leur place !  



 [Appliquer]  
2. Comment cet enseignement nous aide-t-il à 
mieux comprendre... :  
 
Ø ...ce qui nous sauve ?  
 
Ø ...ce que veut dire « réussir sa vie » ?  
 
Ø ...notre sens de l’honneur et de la réputation ?  
 
3. Dans quelles circonstances sommes-nous tentés 
de renier Jésus devant  
les hommes ?  
 
Ø pourquoi est-ce une vraie tentation ?  
 
Ø quelles en sont les conséquences (présentes et 
futures) ?  
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C'est souvent très bénéfique pour notre croissance en tant que disciple de Jésus-
Christ de passer du temps avec un autre croyant du même sexe (c'est plus sage et 
plus sûr) dans le but de s'édifier et s'encourager mutuellement. Pourquoi ne pas 
trouver un frère ou une sœur dans l'église qui peut lire un livre de la Bible avec vous 
et passez un moment dans la prière.  Cela peut se faire une ou deux fois dans le mois. 
Ces moments seront une excellente occasion d'écouter Dieu parler dans sa Parole, de 
lui parler dans la prière et de vous encourager mutuellement. 
 
De nature, nous sommes bien faibles et bien souvent nous avons besoin d'être 
redevables les uns envers les autres pour progresser dans la foi chrétienne et la 
sainteté chrétienne. Si vous ne savez pas à qui demander, parlez-en avec le pasteur 
ou un des anciens qui seront ravis de vous mettre en relation avec quelqu'un.Que 
faire lors d'un 1 à 1 ? Pourquoi ne pas viser une fréquence d'une heure par semaine 
ou deux fois dans le mois.  Veillez à ne pas faire des réunions interminables.   Vous 
pourriez diviser cette heure en 3 périodes de 20 minutes : Partage, Parole, Prière : 3 
outils de choc ! On n’est évidemment pas à trois minutes près, mais veillons quand 
même à ce que l’heure entière ne se transforme pas en une heure de papotage ! 
 
Partage : on se rencontre pour partager les nouvelles, parler de ce qui s’est passé 
dans la semaine, on discute de tout et de rien (plus facile pour les filles que pour 
les garçons !) Les sujets sont nombreux et peuvent aller du plus léger au plus sombre. 
Parole : on peut étudier un livre de la Bible, un livre chrétien, suivre un guide 
de lecture, reprendre la prédication du dimanche précédent. Attention, il ne s’agit ni 
de soutenir une thèse, ni de faire un sermon : il s’agit de discuter entre amis ; il se 
peut que l’un connaisse le texte mieux que l’autre et l’ait préparé, mais les deux 
peuvent également se trouver sur un pied d’égalité. 
On peut recommander la méthode O, I , A. O : Observation : que dit ce texte dans la 
Bible ? I : Interprétation : que veut dire ce texte à celui qui le lit ? A : Application : que 
veut dire ce texte pour moi ? 
 
Prière : on priera ensemble pour terminer : pour ce que l’on a étudié, compris, 
pas compris, pour des sujets personnels, etc. Il faudrait qu’à la fin de cette heure, 
chacun ait l’impression d’avoir vécu la plus belle heure de sa semaine et non d’en 
avoir enfin fini avec une corvée… 
Ce texte s’inspire d’un séminaire de Keith Butler qui a été transformé en article par 
Sylvette Rat pour le Lien Fraternel de l’AEEBLF.  

 
http://www.eglisedelagarenne.fr/lire-la-bible-en-binocircme.html 


